
Il ouvrit une ar-moire oùt déjà il avait cQoinmielcéà iittre
les étrennles qu'il se prépairait Il donn1er. Suir trois etarève:S
étaient rangées la part deos enfants, puis celle dlos 'pauvres,
et enfin celle des mlaîtresses dle mlaisoni chez leýsqutelles- il
avait couitumec d'aller.

Il regarda el se miit à
La part des enfants ... elle ýest sa't- :-ée, se dit-il. C'est un1

Tr1y.o1n du soleil sur ces fleuirs charmnantes uxell la joie-
v'a si bien. C'est uni sourire du bon Dieu de Nol..La part
des enfrants est. sacerée!, pourvul cependant (n"on n 11Ie leur
donne point de choses quii les corrompent ern les habittLlht
à la frivolité et ;an luxe.

E t voilà qu'il dég-arnit cette étagère de cinq ou si cofi-
teŽises futilités.

-Que la pai;t des pauivres est petite 'ci--l -Et

cetpourtanit la, pazrt cie Dieu ! ", J'étais nul et vouis m'avez
vêtil, j'avais fa1ià1 et vouls m1lavez- inurri ... Ce qule volts
,avez fait au derniier d'enitre cu-ic'est ci Moi-mêmne que
vouis l'avez. f'ait, ", dira IL, Chirist au dernier jugemnent.

-1élas, si cette part est petite, c'est quie celle-(-l est
gr11ande; jot-ti en Sý ornn vers l'étagère cha-rgée (les
bij]onx, des bonbons, do'à divers obju-ts qui'il d-es(inait il
quelques 'andes dames du iioble* faubourg,-- ou de là
Chaussée d'Antin. C'est ici qu'est le coeur Mêmed-ml
l'esprit du1 Iluxe qui tarit toutes les souirces (ie la charité.
(" est avec quuôn je j'maspu faire, C'est avýiec la hii'.1
(les mxïIheureuxx que j'airais et qule je ni'ai poinit iinii,
c'est avec leur17s souiflices CIue je n' ai Point auseao
leurs larmies que j'ai cess,é 'esy-.c'est avec La vie (les
pa~uvres quie j'ai acheté ces miérbls litaisi1es. D.1.,1s ces
bonbons-il y a du salg humin.l

Il s'assit et plonigea la tête dasses ma»ins.', pr)Iofolldélînelt
remué -par les r-,eiusées qui Venaient dle traver 'sel- soi] esprit
et sonl coeur. Quand il releva son front, soni ilnquiétulde était
develiue de lat joie. Pieui a vait envoyé lui rayon dle sit,
lumière daniscette âme troublée.


